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• Espagne 
LES 
MANIFESTATIONS 
SE DEVELOPPENT 
AU 
PAYS BASQUE 

• Cisjordanie 
Solidarité 
avec les 
prisonniers 
palestiniens 

Plusieurs localités de Cis­
jordanie ont connu mardi 
des manilestations de lycé­
ens, qui ont expr imé leur 
soutien aux grévistes de la 
faim palestiniens incarcérés 
dans les prisons sionistes. 

Lundi . 200 dé t enus de la 
prison de Ramallah avaient 
en t amé une grève de la faim 
par solidarité avec les pri­
sonniers d'Achkelon, qui 
avaient entrepris un mouve­
ment similaire. 

A Ramallah, les forces de 
l'ordre ont dispersé les ma­
nifestants avec des gaz la 
crymogènes . Des barrica­
des ont é té érigées dans la 
rue principale de cette loca­
lité. Les é tud ian tes du lycée 
de jeunes filles ont de leur 
côté envoyé une lettre de 
piotestation au gouverne­
ment militaire sioniste, dans 
laquelle elles expriment leur 
solidarité avec les grévistes 
de la laim. 

A Djenin. les lycéens ont 
manifesté et lapidé des voi­
lures israéliennes, et ;t Nu 
plouse, 63 élèves, arrêtés la 
semaine dernière au cour de 
manifestattons. ont é t é con­
damnés à des amendes. 

Aux Editions Vaillant, le PCF licencie 
et sa milice patronale intervient 

MARCHAIS 
COMME AMAURY ! 

L u n d i so i r , des j o u r n a l i s t e s l i c e n c i é s par le P C F , p a t r o n des E d i t i o n s V a i l l a n t , o c c u p e n t l e s l o ­
c a u x d u j o u r n a l . D a n s l a n u i t , u n e t r en ta ine de ne rv i s , don t c e r t a i n s a r m é s de bar res de fer , envah i s ­
sent l e j o u r n a l , e n chassan t l e s j o u r n a l i s t e s q u i d é f e n d e n t l eu r s d ro i t s . . . 

Lundi soir, les journalistes occupent les locaux des éditions Vaillant. Pans quelques heures, 
des hommes de main interviendront contre eux. 
Photo -Main Keller. Agence Sygma. 

Editorial 

L Italie est proche 
Les événements qui se déroulen t actuellement en 

Italie ont occupé les premières pages de la presse fran­
çaise e l ont suscité une belle unanimi té : depuis "le 
Nouveau jou rna l» , organe de la Bourse, j u s q u ' à «rou­
ge- en passant par « l 'Humani té» . «Le Figaro» e l «Le 
M on de u. 

Tout ce monde s'en prend avec un bel ensemble 
«aux violences gauchistes» et ne cache pas son in­
quiétude devant le déve loppement des luttes antica-
pitalisies de la jeunesse italienne. 

C'est que ces gcns-là ont parfaitement conscience 
que ce qui se déroule aujourd'hui en Italie ne sera pas 
sans conséquence sur la situation en France et que des 
leçons lerool à en tirer. 

Que se passe-t-il donc en Italie ? 
L a bourgeoisie italienne misait sur l'appui du P C I 

au gouvernement Andreotti pour réussir à imposer 
aux masses populaires une politique de chômage et de 
privations. E l voilà que la jeunesse é ludianle se dresse 
contre cette politique, contre le chômage notamment. 
Elle voit alors face à elle une vaste coalition réaction­
naire : les fascistes qui se livrent à des agressions, le 
gouvernement qui lâche sa police, les dirigeants du 
P C I qui emploient tour à tour la calomnie, la violence, 
et la démagogie pour tenter de casser le mouvement. 

De plus en plus, la jeunesse italienne prend cons­
cience du vrai visage du parti révisionniste : un parti 

bourgeois ; un parti social-fasciste en dépi t de ses 
grandes proclamations ' d é m o c r a l i q u c s v . Ce parti et 
sa politi<|ne, elle les dénonce avec force. 

L a bourgeoisie emploie alors les grands moyens ; la 
répression se déchaîne , la police reçoit la consigne 
d'ouvrir le feu, un é tud ian t est tué . Et pendant ce 
temps les partis bourgeois se serrent les coudes : 
Démocrat ie-chrét ienne et révisionnistes manifestent 
ensemble contre le mouvement é tud ian t . 

Le P C I parle de «complot» pour tehler de discré­
diter les é tud ian ts en lutte tandis que lui-même s'en­
tend comme larron en foire avec le minisire de l ' In­
térieur. Nous en sommes là aujourd'hui. 

Autant de faits qui reforceionl de larges secteurs 
de la bourgeoisie française dans leur conviction que 
déc idémen t , face au mouvement de masse les révision­
nistes sont irremplaçables. Ce dont Mitterrand est 
convaincu depuis longtemps. 

Des faits qui feronl également avancer la conscien­
ce an(i révisionniste. 

Les événements d'Italie nous montrent entre au­
tres choses que face au mouvement de masse les partis 
bourgeois savent reconnaitre leurs intérêts communs. 
Ils nous munirent également qu'en dépi t de toutes les 
apparences «démocrat iques» et «libérales» qu ' i l 
cherche à se donner, le révisionnisme a toujours la 
même nature : le social-fascisme. 

Les Édi t ions Vaillant, 
vous connaissez 7 C'est «Pif 
le ch ien» , mais pas seule­
ment. C'est un petit empire 
de presse cont rô lé par le 
P C F . 

E t tandis que la 
C G T fait du tapage pour le 
rapatriement des travaux de 
presse effectues à l 'étranger, 
les Édit ions Vaillant, quant 
à elles, font imprimer en 
Belgique et dans les pays 
de l 'Es t . 

Dans la profession du 
journalisme, les Editions 
Vaillant ont une solide 
réputa t ion d'exploiteur sans 
scrupules. D'ailleurs, la 
C F D T leur a in tenté plu­
sieurs procès pour non res­
pect des droits des journalis­
tes pigistes. Cette r épu ta t ion 
vient une fois de plus de 
se trouver largement con­
firmée. 

(suite p.4f 

Quelques jours après l'oc­
troi par le gouvernement 
d'une mesure - relative 
d'amnistie, de nombreuses 
manifestations continuent 
de se dérouler au pays 
basque. 

Un jeune homme de 20 
ans, victime d'une balle 
de caoutchouc tirée samedi 
par la police, est mort lun­
di des suites de ses blessures, 
à Saint-Sébast ian. Un ou­
vrier a é té blessé par «bal­
les réelles» de la Garde 
civile, dimanche soir, dans 
la banlieue de cette ville 
qui a é té paralysée par une 
grève générale durant toute 
la journée du lundi. 

Dimanche également , les 
championnats d'Europe d'a­
thlét isme, qui se déroula ient 
dans une salle de la ville, 
ont é t é per turbés par près 
de 5 000 manifestants bas­
ques agitant des drapeaux 
nationaux, qui sont descen 
dus sur le stade. 

E n début de soirée, la 
police, tirant balle de ca­
outchouc el grenades la­
crymogènes , s'attaquait avec 
une rare violence à une 
manifestation regroupant 
plusieurs milliers de per­
sonnes dans les rues du 
centre. Les manifestants 
scandaient des slogans récla­
mant l'autonomie du pays 
basque et une réelle amnis­
tie générale . Pour l'instant, 
le gouvernement Suarez 
qui ne reconnaî t que l'exis­
tence d'environ 200 prison­
niers politiques - refuse 
cette amnistie à tous les mi­
litants révolut ionnaires «qu i 
auraient tenté d'attenter à 
l ' intégri té physique des per­
sonnes» . 

(suite p. 2) 

SAMEDI 19 MARS 
10 h ; place de la Bastille 

MANIFESTATION 
DE COMMEMORATION 

DE LA COMMUNE 
DE PARIS 

14 h : salle de la Mutualité 

MEETING 
NI PLAN BARRE 
NI PROGRAMME 

COMMUN ! 
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Comité antirépression 
de Lorient 

pour la libération 
de Jean-Charles Denis 

A la ve i l le de l ' o u v e r t u r e en c o u r de s û r e t é 
de l ' E t a t d u p r o c è s de m i l i t a n t s b r e tons 
( a r r ê t e s e n o c t o b r e 1 9 7 5 ) , d o n t J e a n - C h a r l e s 
D e n i s e m p r i s o n n é depu i s 18 mots sans preuve . 
L e c o m i t é a n t i r é p r e s s i o n de L o r i e n t appe l le à 
une r é u n i o n de c o o r d i n a t i o n le M E R C R E D I 
1 6 M A R S à 2 0 H 3 0 C I T E A L L E N D E -
L O R I E N T . L ' o b j e c t i f p r i n c i p a l : c r é e r u n 
r appor t de fo rce impor t an t pour l a l i b é r a t i o n 
i m m é d i a t e de J C D e n i s , l a l evée des i n c u l p a ­
t i ons et l a d i s s o l u t i o n de l a c o u r de s û r e t é de 
l ' E t a t . 

C e p r o c è s se t i e n d r a t r è s c e r t a i n e m e n t à 
pa r t i r d u 2 1 m a r s . 

C o r r e s p o n d a n t H R l o c a l . 

• Naussac 
Deux paysans 
menacés 
de retrait de permis 
de conduire 

Deux agriculteurs de la 
région de Naussac en Lozère 
ont é té convoqués devant la 
commission de retrait du 
permis de conduire pour 
«infraction aux dispositions 
du code de la rou te» . 

On leur reproche d'avoir 
avec leur tracteur b loqué un 
chemin e m p r u n t é par les 
véhicules de transport de la 
Somival chargé des travaux 
du barrage ; cela pendant 
une demi tournée. 

On peut 
noter au passage l'arbitraire 

tou t d'une telle convoca­
tion, dans la mesure o ù la 
conduite d'un tracteur agri­
cole est tout à fait indépen­
dante du permis de conduire 
de voiture tourisme ou au-

I l s'agit donc ni plus m 
moins de pressions scanda­
leuses de l'administration 
d 'Éta t sur les paysans qui 
de plus en plus nombreux 
dans ce dépa r t emen t , se 
mobilisent pour faire échou­
er ce projet de barrage inor 
dant la vallée de Naussac. 

Pour la manifestation et le meeting organisés par 
«L'Humanité rouge» samedi 19 mars, au Mur des 
Fédérés el à la Mutualité, des bandeaux sont disponi­
bles à l'administration dès maintenant. 

Par ailleurs, une crèche sera assurée le même jour, 
de 9 H .10 à 18 heures pour les enfants de plus de 
i ans de préférence (pour les plus petits, seulemeru 
si mus n avez pas trouvé d'autre strlution). 

l'Humanité , Rouget 
ipttttten 
léwluitomwnw 

4pages 
sut l'essentiel 
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• British Leyland 
Grande-Bretagne 

Les grévistes 
réagissent à 
l'ultimatum 
de la 
direction 

Les outilleurs de «Bri­
tish Leyland n ont réagi a 
l 'ultimatum de la direction 
de la firme en demandant 
aux ouvriers hautement qua 
lifiés travaillant dans l t 
secteur automobile de se 
solidariser avec leur mouve 
ment. 

M. Roy Fraser, porte 
parole des 3 0 0 0 grévistes, 
a indiqué que les ouvriers 
spécialisés de la firme 
«Ford» s 'étaient d'ores et 
déjà engagés a apporter leur 
soutien «moral et financier» 
aux outilleurs de «British 
Leyland». 

Les grévistes, a souligné 
M. Fraser, sont toujours fer 
moment résolus & ne pas 
céder au chantage» de la 
direction, dont « l ' a t t i tude 
coeerci t ivt» a p rovoqué 
«une très grava situation 
pour l'ensemble de la classe 
ouvrière b r i t ann ique» . 

L t porte parole des ou­
vriers en grève fait ici al­
lusion A « l 'u l t imatum» lan­
cé par la direction patronale 
de «British Leyland» aux 
300 grévistes. Ultimatum 
soutenu, i l faut le souligner, 
par le gouvernement social 
démocra te de Callaghan 
dans un c o m m u n i q u é p u N i é 
mardi soir. 

Le gouvernement travail­
liste «sout ient ple inement» 
la menace de licenciement 
adressée aux 3 000 outil 
leurs grévistes, a déclaré le 
premier ministre James Cal­
laghan à la Chambre des 
Communes. 

L a direction de La firme 
a menacé , mardi matin, de 
licencier tous les grévistes 
n'ayant pas repris le i ra 
vail des lundi prochain. 
L'ult imatum a déjà reçu 
l'appui des vingt syndicats 
représentés chez «British 
Ley land» . 

Grèce 
Plus de quatre vingt car­

gos attendent au Pirée, le 
port d 'A thènes , d ' ê t re 
déchargés Depuis trois 
semaines, une grève des 
dockers a peu a peu frap­
pé de paralysie le port, 
un des principaux de la 
Méditerranée orientale. 

Les dockers s'en tien 
nent strictement aux rè­
glements fixant la jour­
née de travail à six heu­
res et refusent toute heu­
re supplémenta i re . L a 
grève s'est aggravée à la 
suite de l 'échec des nego 
dations entre les syndi­
cats de dockers et l'auto 
n té autonome du port et 
elle risque de devenir 
totale 

Les dockers demandent 
des augmentations de sa 
lairos dépassant la limite 
fixée par la police gou 

le monde en marche 

Espagne 
LES MANIFESTATIONS 
SE DEVELOPPENT 
AU PAYS BASQUE 
(Suite de la p. Il 

Mardi un nouveau mot 
d'ordre de grève générale, le 
c inquième en dix jours, était 
lancé dans le pays basque à 
l'occasion des obsèques du 
jeune militant assassiné. Une 
importante manifestation 
devait se dérouler a cette 
occasion à St-Sebastian et 
d'autres devaient avoir lieu 
dans de nombreux villages 
du pays basque. 

Jamais la tension n'a é té 
â vive au pays basque de 
puis la mort de Franco. 

Au cours de la seule se­
maine dernière, trois mil i 
tants basques ont é té tués 
Les manifestants réclament 
désormais , outre l'amnistie 

générale de tous les pri­
sonniers politiques, la dé­
mission du gouverneur c i ­
v i l de St-Sebastian. et la dis­
solution de la garde civile. 

L ' a tmosphè re reste très 
tendue dans tout le pays 
basque, et par t icul ièrement 
dans la province do Gui-
puzcoa où on s'attend à une 
extension des grèves et 
manifestations. 

De très violents inci­
dents, prenant la forme de 
batailles rangées dans les 
rues, se sont également pro 
duites dans la nuit de lun 
d i à mardi dans le centre 

de Santa Cruz de Tenerife, 
aux Hes Canaries. 

Des dizaines d'automobi­
les et d'autobus municipaux 
ont é té incendiés par des 
groupes de manifestants qui 
ont longtemps cont rô lé le 
centre de la ville. L a maison 
des syndicats a é té incen­
diée ainsi que le bureau 
d ' e m b a u c h é et les meubles 
jetés dans la rue et Incen­
diés à leur tour. 

18 policiers ont é té bles 
ses par les pierrres et bou­
lons des manifestants Une 
grève ouvrière est A l 'ori­
gine de ces manifestauons. 
25 ouvriers grévistes enfer-
mes dans la ca thédra le de la 
Laguna ont requ le sou­
tien massif de toute la po­
pulation. 

Albanie 
Le «Zëri i Popullit» 
salue la conférence 

afro-arabe 
L a l e Conférence au sommet afro-arabe, écrit le «Zerî i popul l i t» , organe central du 

Parti du Travail d'Albanie, constitue un événement d'importance dans la lutte des pays 
afro arabes contre leurs ennemis communs, l ' impérialisme, le colonialisme et le néo-colo­
nialisme, l 'hégémonisme et le racisme, et pour leur permettre de réaliser leurs aspirations 
nationales de vivre libres et indépendants . 

L'article dénonce les deux superpuissances, l ' U R S S et les U S A , qui cherchent A piller les 
riches ressources en matières premières africaines et le pétrole arabe pour réaliser de fruc­
tueux profits tout en ren lo rçan t leurs pressions politiques Toutes deux font tout leur pos­
sible pour installer dans ces régions des bases militaires, terrestres, aériennes et navales au 
service de leurs visées impérialistes. Elles trament et intriguent pour dresser les pays afri­
cains et arabes les uns contre les autres, au dé t r iment do leurs peuples. 

Mais, poursuit l'article, l 'expérience enseigne aux peuples arabes et africains que la 
«protec t ion» des supergrands met en danger leur l iberté et leur indépendance . C'est une 
nécessité pour les pays africains et arabes de renforcer encore leur uni té et leur coopéra t ion 
et de soutenir sans réserve les peuples palestinien, namibien, aianien et Zimbabwe dam leur 
lutte de l ibérat ion, lusqu 'à la victoire finale sur lo sionisme et le racisme, de lutter contre 
les complots de pillage et les politiques d'asservissement de l ' impérialisme et du social-
impérial isme. 

L a déclarat ion du Caire sur la coopéra t ion afro-arabe et les autres documents adop té s au 
cours de cette conférence constituent un pas positif on direction de ce noble but. conclut 
l'article. 

vernementale a quinze 
pour cent pour 1977, 
Cependant la grève des 

80 0 0 0 employés et ou­
vriers des té lécommuni­
cations se poursuit de 
même que la grève des 
enseignants. 

On estime A environ 
140 000 le nombre ac­
tuel des grévistes de (ou­
ïes ca tégones en Grèce. 

Italie 
Quaranio et une person­

nes ont é té arrêtées à 
Bologne à la suite des 
affrontements qui ont 
secoué dimanche la capi­
tale de l 'Emi l ie . Une sta­
tion de radio accusée 
d'avoir soutenu les rruru 
festations é tud ian tes a 
é té fermée par la police 
Toutes ses installations 
ont é té confisquées. 

Voilà qui ne peut que 
réjouir le parti révision 
niste italien qui a invité 
les é tud ian ts à «dénoncer 

avec fermeté el expulser 
du mouvement les "élé­
ments aciivisi.es"» • 

• Afrique 
australe 
L e prés ident Kenneth 

Kaunda, de Zambie, quit 
tera lundi Lusaka pour 
Beira (Mozambique) afin 
de participer à un som­
met extraordinaire réu­
nissant les chefs d'Etat 
des pays africains de 
«première l igne». 

Les cinq chefs d'Etat 
doivent é tudier pendant 
deux jours la situation en 
Afrique australe et no­
tamment le p rob lème de 
la lutte armée menée par 
les mouvements de libô 
ration et de l'aide à ap­
porter aux patriotes afri­
cains. 

URSS 
L'agence Tass a annon 

cé lundi l'ouverture a 
Leningrad du procès de 
deux peintres accusés no­
tamment d'avoir écrit des 
slogans antisoviét iques 
dans des l ieux publics 
Oleg Volkov, 37 ans et 
Y o u h Rybakov, 31 ans, 
sont accusés de «vanda 
lisme et dépréda t ion de 
la p rop r i é t é de l 'Etat en­
t ra înan t de grands dom­
mages matér ie ls*. Ils au­
raient écri t sur plusieurs 
monument.. historiques 
de Leningrad «A l'aide de 
peinture résistante plu 
sieurs slogans de voyous» 
dit l'acte d'accusation. 

Les slogans, apparus 
notamment sur les murs 
de |a forteresse Pierre et 
Paul réclamaient «la l i ­
berté pour les prisonniers 
polit iques» et affirmaient 
que «te PC soviét ique est 
l'ennemi du peup le» . 

http://aciivisi.es%22%c2%bb
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nouvelles intérieures 
M u n i c i p a l e s 

Quand Barre 
fait les doux yeux 

à Moscou 
Dans un» interview qu'il 

a accordée au •Monde» (16 
3-77). Barre expose notam 
ment le point de vue gpuver 
nemental sur la «dé ten te» 
et les rapports avec l ' U R S S . 
D'emblée, i l affirme l ' intérêt 
que les capitalistes français 
portent a leurs relations 
économiques avec l ' U R S S 
et les pays qu'elle domine 
"Ce qui me parait impôt 
tant, déclare til, c'est l'in­
térêt croissant que ces Etats 
portent au déve'oppement 
de leurs échange! commer 
ciaux et de leur: relat'ons 
financières avec les pays 
occidentaux». 

Alors que ta crise capita 
liste bat son plein, i l expri 
me ainsi l'espoir des mono 
potes de réaliser des profits 
dans le commerce avec 
l ' U R S S 

C'est cet espoir qui expli 
que la volonté de Barre de 
passer sous silence les pré 
paratifs de guerre soviéti 
ques Comme les faits sont 
tê tus , i l déclare «Dans le 
domaine militaire, un fait 

parait incontestable : le ren 
forcement de là puissance 
soviétique» et aussitôt, i l 
s'empresse d'ajouter : *Les 
interprétations qui en sont 
données varient. J'estime 
qu'il faut se garder de tout 
. •je hitif e: s'en tenir, 
avec calme et attention, 
aux seules données objec 
tives». 

Enfin , Barre revient sut 
ce que Giscard a appelé la 
• dé t en te idéologique». 
• Nous souhaitons que l'on 
parvienne a une modéra 
tion de la compétition idéo­
logique» déc l a r â t i l . De cet 
te «détente idéologique», 
Barre et le gouvernement 
en donnent l'exemple en 
se gardant bien d'in­
disposer Moscou 11 souhai­
terait qu'en échange, celui 
ci se montre moins agrès 
sif dans sa propagande. 

E n bref, tout cela porte 
un nom une politique de 
conciliation de capitula­
tion face aux menaces de 
l ' U R S S . 

Communiqué 
du comité de lutte 
français-immigrés 

de Marseille 
Le Comi té de lutte 

français-immigrés de Mar­
seille organise une réu-
niun-débat pour l 'uni té 
des travailleurs français 
e l immigrés samedi 19 
mars à 15 H , salle de la 
Cimade, 43 Rue d ' A i x . 
;i Marseille 

- Situation d o travail­
leurs immigrés h Marseil­

le 
- Logement 
• Travailleurs sans pa­

piers 
• Foyers Sonacotra 
• H . . . i • i. i 

Racisme 
I ' I I S I H I d'Arenc 

- T é m o i g n a g e s c l mon-
M - diaprn, exposition 
sur la prison d'Arenc. 

Viticulteurs 
Un camion-citerne 

vidé de son contenu 
Les viticulteurs du Midi 

ne croit pas aux promesses, 
ils agissent. 

Lundi dernier, un groupe 
de viticulteurs de l 'Aude a 
établ i un barrage sur la 
route à Conilhac Corbiéres, 
dans l 'Aude. Au cours de 
l 'après-midi, ils ont inter­
cepté un camion citerne en 
provenance du port de Sé te 

(Héraul t ) , connu comme 
étant un des principaux 
ports par lequel le gros 
négoce fait importe» des 
vins bauduleusement. 

Le camîor? contenait 245 
hectolitres de vins. Les 
vannes ont é té ouvertes, et 
le vin qui était dest iné a 
quelque gros trafiquant de 
la région de Bordeaux a é t é 
déveisê sui la chaussée. 

^ IL rps. 

• Nîmes 
Comme larrons en foire 

Cette photo a é té prise à Nîmes lors d'un d îner débat 
organisé par la Jeune chambre é c o n o m i q u e qui réunissait 
les deux télés de listes locales M. M. Emile Jourdan. maire 
révisionniste sortant fa gauche) et Michel Grollemund. an­
c i e n préfet du Gard, son challenger au nom de la majori té 
présidentielle. 

O n vit donc M. Grollemund offrir à boire o son adver­
saire et chacun des assistants de s'essayer alors au petit jeu 
du commentaire adéqua t . D u style de «Met te / donc de 
l ' eau dans votre vin rouge I» ou bien : «Que le meilleur 
gagne 1 », etc. Comme larrons en foire, pourrait on conclure 

• Aies : Municipalité PCF 
Situation grave dans un lycée 

A Aies, cite minière des Cévennes. le lycée J D Dumas 
construit et entretenu a l ' économie risque de s'effondrer 
par suite d'infiltration d'eau ot d'un affaissement du terrain. 

Depuis quatre ans, le S N E S ne s'occupe que de faire 
des démarches auprès de l'administration Quelle défense 
des écoliers (du droit à la vie) pouvons-nous attendre des 
dirigeants de ce syndicat qui vient implorer une aide à ta 
bourgeoisie et a ses fidèles alliés, les révisionnistes en place 
à Aies 

O n ne parlemente pas avec des assassins d'enfants, on 
impose ta garantie de la vie des écoliers, pour que «ces 
cabanes à lapins* disparaissent en même temps que leurs 
promoteurs 

laV:fl"e
( eux „ « 

la crise viticole 
en Languedoc-Roussillon 

et le combat 
des travailleurs 

de la vigne 
par Lucien Nouveau 

Cette brochure expose le point de vue des 
communistes marxistes-léninistes sut la crise viticole 
en France, et trace des perspectives a court et a long 
terme pour le combat des travailleurs de la vxjne. 

Sur la base d'une enquête précise, il est montré 
que le i>monde vificofev n'est pas homogène, mais 
qu'il est composé de classes et de couches soc/lies, 
qu'il existe entre elles des contradictions d'intêiéts, 
et que la lutte des classes a la campagne est une ttali-
té. 

On trouvera également exposée la politique do 
l'Etal monopoliste, avec notamment le plan Berne-
geac, ainsi qu'une analyse détaillée des positions de 
classe du faux parti communiste de Georges Marchais 
et du parti de Mitterrand. 

Cette brochuro est illustrée de nombreux dessins 
et tableaux. 

Prix : 2.50 F. 32 pages. Passez vos commandes a 
notre adresse 

Quelques faits 
très révélateurs 

• Allonnes-Sarthe 
Knegevitch René-François est candidat P C F sur la 

liste d'Union de ta gauche d'Altonnes. I l se vante 
d'avoir la médaille commémorative d'Aigerie. Avoir 
è tè décoré par l 'Etat gaulliste pour avoir soutenu les 
colons contre les patriotes algériens serait une honte 
pour un vrai communiste. C'est une gloire pour un 
révisionniste du P C F . et un moyen de gagner les voix 
des nostalgiques de l'Algérie française 

• Millejuif-Val de Marne 
Dans le même ordre d ' idée , Roger Gabitlaud, sur la 

liste P C F de Villejuif se vante d 'ê t re «ancien combat 
tant d 'Algér ie*. 

Ce ne sont pas la deux cas isoles. Pour gagner des 
voix le PCF fait même appel directement aux colonie 
listes les plus chevronnés comme le montre le fait sui 
vant : le «comi té pour l'indemnisation des spoliés des 
dépa r t emen t s français ( ! ) d'Algérie» appelle à voter 
Union de la «gauche», car dit-i l «seule l 'Union de la 
gauche a déposé une loi d'indemnisation complè t e , au 
Sénat le 26 ju in 1974. financée avec les crédi ts alloue* 
aux pays spoliateurs, alors que la majori té a voté 
contre, a refusé le rajustement des retraites, l'amnistie 
des patriotes et la ro in tégrauon des anciens hark is» . 

• St-Etienne-Loire 
Ça y est, nos trotskistes pavoisent : les voilà recon 

nus par le P C F et te PS comme partenaires a part en 
tiére à S t Etienne A la suite d'un échange de lettres 
au sujet des désis tements pour le second tour des 
élect ions, les trotskistes ont en effet obtenu de pou­
voir parler troii à quatre minutes au cours d'un mee 
ting commun B i ont également obtenu une petite 
place dan; <e journal J - . I candidat P C F . I l est vrai qu'il 
faut ce qu'il faut : i l l'aut b i ï o les épauler un peu pour 
qu'ils puissent convaincre les électeurs qui ont voté 
pour leur liste de reporter leurs voix sur le candidat 
de «l 'Union de la gauche» Krivine voit ainsi son rêve 
se rapprocher . le jour où i l pourra écrire dans «L'Hu­
manité» Déjà, son ami Wolinski, après avoir é té le 
dessinateur de «Rouge», est devenu celui de l'organe 
central du P C F . 

• Paris 
L a C G T FSM a publie un n u m é r o spécial «Parisien 

libéré» en grève A côté de l ' éd i tonal on peut voir la 
liste des élus '.communistes- soutenant la lutte et 
un appel à ne pas voter pour les candidats du gouvei 
nement aux municipales. Cela s'appollo de la récupé 
ration électorale et ne peut en non aider à la victoire 
des travailleurs du «Parisien l ibéré» . 

• Codolet-Gard 
Les 400 habitants refusent de participer â la foire 

électorale . I l n 'y a pas de listes et nombreux sont 
ceux qui affirment refuser d'assumer leur tâche si on 
les élisait contre leur gre Un exemple a médi te r 

• Guéret-Creuse 
L'équipe municipale sortante avait organisé une 

félo pour les vieux, comme par hasard une semaine 
avant le 13 mars. Il y avait par exemple une loterie 
o ù pour 5 F on pouvait gagner . un cendrier publi 
citaire du Gaz de France ! E t surtout le maire é ta i t 
venu se faire voir avec sa famille. L ' U n i o n d» I * -gau 
che- s'est plainte de ne pas avoir é té invitée â ce 
genre de fête. E l le a alors organisé des - rencon t res» . , 
où i l n 'y eut personne P e u t é t r e aurait i l fallu faire ce 
qu'a fait à Rennes le P C F : commencer le débat 
politique par de la sangria et des petits gâteaux ' 

Paris 
L a liste du fasciste Le Pen demande de «dote r les 

forces de l'ordre dès moyens suffisants pour protéger 
les citoyens* et «La multiplication des rondes tant en 
surface que dans les parkings et I • m é t r o » . L a liste 
Chirac demande «l 'accroissement dm effectifs de poli­
ce, la présence régulière de petits groupes mobiles de 
gardiens de la paix dans tous les quartiers, la surveîl 
lance des parkings souterrains et le renforcement de 
la protection dans lo m é t r o » . Bref, la même chose 
Mais au fait qu'a demandé le candidat P C F . Fizsbin, 
lors d'une conférence de presse dam le 16e arrondis 
sèment ? L a m ê m e chose encore 1 
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la France des luttes 

Le PCF et les éboueurs 
de Monin 

Tirant le» enseignements 
de leur lutte de mai 1976, 
a l'annonce de 130 licen­
ciements (le 28 décembre 
761, les éboueurs de Monin 
ordures serv ice é ta ient bien 
déterminés a prendre leur 
lutte e n main. Dès le dépar t , 
avec leur syndicat C F D T , 
i l l popularisent leur lutte 
pour briser l'isolement, 
développer la solidarité et 
combaltie les mensonges et 
les calomnies déversées par 
la presse bourgeoise locale. 

Mais bien vite, ils seront 
confrontés aux directions 
syndicales et au P C F ! 

Au sein de la C F D T (majo 
rite syndiquée C F 0 T 1 les ré­
formistes du PS leront près 
sion sur les appareils C F D T 
pour en finir avec cette 
lutte. D u côté C G T (syndi­
qués parmi les chauffeurs) 
il fallait à tout prix faire d é 
vier cette lutte de ses objec­
tifs initiaux. introduire le 
P C F pour le porter à la 
téte de cette lutte. 

Dans cette période pré 
électorale, pour le PS, les ré­
flexions de certains de ses 
membres «M faudrait bien 
que la C F D T ne soutien 
ne pas uniquement des 
grèves d' immigrés» démon­
trent une nouvelle fois la 
nature de classe de ce pre­

mier parti bourgeois ! 
Pour le P C F , il voulait ab 

so lu ment apparaî t re aux 
yeux des masses comme le 
seul détenseur des travail­
leurs- dans sa rivalité qui 
l'oppose au PS à l'appro­
che du cirque électoral . E t 
dans cette bataille, le P C F 
a mobilisé ses troupes et ses 
dirigeants pour encadrer les 
travailleurs de Monin. 

Le 1er février, Giscard lan­
ce un avertissement contre 
la politisation dans les entre­
prises I Aussi tôt , le P C F 
saute sur l'occasion pour re­
dorer son blason, une délé­
gation du P C F de Villeur­
banne provoque une réu­
nion des travailleurs de Mo 
nm par l ' intermédiaire de la 
C G T avec l'accord de l 'Ami­
cale des Algériens ! Pour 
quoi foire ' E h bien pour 
proposer aux grévistes des 
demandes d 'adhésion au 
P C F t 

Quelques jours après, Mar 
chais déclarera a la télé que 
64 travailleurs d'une entre­
prise villeurbannaise (il s'agit 
de Monin! ont répondu à 
Giscard en adhé ran t au P C F 
et voilà le tour est joué pour 
duper les téléspectateurs ! 

Par la suite, les é lus du 
P C F . Desgiand en lé te , pro 
mèneront des délégations de 

Le PCF licencie et 
sa milice patronale 

intervient 
(suite de la p une) 

I l y a plusieurs mois, 
les Editions Vaillant déci­
daient la publication par 
le groupe d'une nouvelle re 
vue hebdomadaire : «Sept 
sur sept». Elles embau 
chaitnt pour cela des jour 
mi l i tes Ceux-ci ont travail­
le presque 6 mois sur le 
n u m é r o 0 et les quatre pre 
miers numéros . Puis, tes 
Editions ont décidé de trans 
former 1 hebdomadaire en 
mensuel et ont profité de 
cette occasion pour licen 
cièr, sans indemnités, tous 
les collaborateurs du jour 
nal 

Les journalistes ont alors 
voulu défendre leurs droits 
légitimes. On leur a repondu 
que ce n é t a i e n t plus Les 
Editions Vaillant qui soc 

cupaient de «Sept sur sept*', 
mais les Editions de «la Gril­
le», . , alors que chacun sait 
que c'est la même chose. 
Plus personne ne voulait 
s'occuper d'eux, on ne les 
connaissait plus. Ils ont 
alors décidé d'occuper les 
locaux C'était le seul mo 
yen pour se faire entendre 

L'occupation s'est dérou­
lée jusque vers 2 heures du 
matin, et tout d'un coup, 
environ 2b a 50 individus 
» muscles » dont certains 
avec des barres de fer sont 
arrivés el leur ont dit d 'é 
vacuer sinon ils entraient en 
action.., 

Décidemment , les diri 
géants du P C F , si forts en 
paroles pour dénoncer les 
pratiques d'Amaury. n'ont 
vraiment rien a leur envier 

Béthune 
Milice patronale 
contre grévistes 

Dans la nuit de diman­
che à lundi, un commando 
d'une milice patronale, 
armé de manches de pio 
ches et casqué à atta­
q u é le piquet de grève des 
travailleurs de chez Beno-
to. 

Deux ouvriers ont é té 

blessés. L a police, présente 
sur les lieux, n'a p rocédé 
à aucune arrestation par 
mi les agresseurs Les tra 
veilleurs de Benoto sont en 
grève depuis le 24 janvier 
pour s'opposer à des licen­
ciements. 

grévistes de mairies en mai­
ries en passant par la prêtée 
ture. la Courly e l sans ou­
blier les l éumons du conseil 
général fiel des notables 
du dépar tement ' 

Dans cette opéra t ion , i l 
s'agissait pour le P C F de 
s'attirer un certain soutien 
populaire alind'imposer Des-
grand comme tête de lis­
te de «l 'union de la gauche»* 

Mais les municipales ap­
prochant, les grévistes de 
Monin devaient bien vite é-
tre oubliés poui laisser la 
place aux magomllages avec 
Hernu et le PS I 

A son tour, le P C F d'Oui 
lins a tenté d'utiliser cette 
lutte. Le 20 lévrier, il or­
ganisai! un gala de solida­

rité au profit des licenciés 
de Momn avec la partici­
pation de l 'Amicale des 
Algériens. Ce lut un vérita 
ble échec I Quelques 40 pei 
sonnes y assistaient pour en 
repartir une houre «prés ! 
Le comble : aucun gréviste 
de Monin si bien que le pet 
manent de l ' U L - C G T qui 
pour la circonstance se pré 
sentait comme le responsa 
bte local du P C F a dû de 
mander à un travailleur 
immigré d'une boite locale 
de présenter la grève de Mo 
nin I Celui-ci t iès surpris a 
refusé, déclarant qu'il n'é­
tait pas manda t é par les gré 
vistes. 

Extraits de « L y o n rouge» 
No 15 

Berliet 

Organiser 
la riposte ! 

S jours de chômage en 
avril et payés à 60 % du sa­
laire ! Mobilité des ouvriers 
d'atelier en atelier 1 Aug­
mentation des cadences 
pour compenser le nombre 
des ouvriers «prêtés» et 
mu té s ! Tout ceci pour 
compenser un accord avoc 
les syndicats ! 

Berliet Lâche quelques 
miettes et «frappe» les tra 
veilleurs d'une autre main 
Les miettes 1 Quelques avan­
tages ! U n congé d'ancienne 
té supplémenta i re pour ceux 
qui ont deux ans d'ancien 
ne t é , une Se semaine de 
congés pour les jeunes de 
moins de 16 ans. Ces quel­
ques miettes n 'amél iorent 
pas du tout los conditions 
de travail, d'autant plus 
qu ' i l y a t rès peu de jeunes à 
Berliet ! 

Cet accord a é té présenté 
par les dirigeants syndicaux 
révisionnistes et réformistes 
comme une bonne chose 
pour faciliter les mutations 
et les licenciements ? à 
savoir : 

— au bout de 2 refus 
(après essai) de la mutation, 
le patron aura le droit de l i ­
cencier les ouvtieis concor 

nés, 
- les ouvriers en longue 

maladie, au bout d'un an. 
s'ils ne reprennent pas le 
travail seront u c e n c i é s d ' o f 
fice. 

De plus, la direction mé 
ne une campagne contre l'al­
coolisme, plusieurs ouvriers 
ont dé jà é té licenciés ! L à 
encore, aucune explication 
des syndicats et aucune op­
position de la part de ceux-
ci contre les mesures de la 
direction ! 

Tout cela vise en fait à 
faire passer en douceur la 
suppression de 500 emplois 
(dans un premier temps ( ) 
avant la fin de l 'année. 

Face à la passivité des 
syndicats. les ouvriers doi­
vent avant tout compter sur 
leurs propres forces, ils doi­
vent se mobiliser, discuter 
entre eux de tous ces pro 
blêmes pour défendre leur 
emploi et lutter contre tou 
tes augmentations des ca­
dences. 

Pas un seul licenciement, 
pas de diminution d'effectif, 
seule la lutte paiera. 

(Ex t r a i t sde « L y o n 
rouge» No 15) 

Roubaix 

«La renaissance» : 
un avant-goût de la gauche 

au pouvoir 
• L a Renaissance», c'est 

une entreprise de bâ t iment 
à RouhjiK le patron veut 
mettre I la porte 13 travail­
leur. ; ceux-ci regroupés 
dans une section C G T refu­
sent tout licenciement. 

Ce qui est encore plus 
intéressai! ( dans l'affaire, 
c'est que là le patron est de 
-gauche» . 

Car figure/-vou que «La 
Renaivsancc» est une SCOP 
(Société coopérat ive ouvriè­
re de production) Selon les 
inventeur, de cette mystifi­
cation, dans la SCOP. le 
pouvoir appartient à tous 
les salariés, de l'ouvrier au 
P D G , qui décident de la 
gestion en assemblée généra­
le et élisent pour 5 ans leur 
P D G ! L'autogestion avec en 
plus les bienfaits de la co­
gestion allemande, de la par­
ticipation gaulliste e l de la 
«gestion démocra t ique des 
en I reprises « du P C F . Bref, 
le paradis socialiste ! 

A noter que celle nouvelle 
mouture dé « l ' au toges t ion . 
est défendue depuis quel­
ques temps par Rocard et 
certains dirigeants de l a 
C F D T . 

Ces messieurs nous n e on 
tent que «dans la SCOP.. . le 
profit n'est plus un but 
mais un muyen pour attein­
dre des objectifs de sécuri té 
de l 'emploi, de promotion 
et de liberté dans le travail». 

L a réalité est toute autre. 
Comme nous expliquent les 
camarades ouvriers l'asseni 
blée générale rassemble seu­
lement ceux qui apportent 
le capital ; la «nouveau té - , 
c est que les ouvriers peu­
vent devenir actionnaires e l 
participer aux bénéfices, t n 
fait, rien de neuf sous le ca­
pitalisme : quand ça va bien, 
les capitalistes cherchen! la 
paix sociale en uclietunl 
quelques ouvriers mais en 
lemps de c r i w . ils vont nous 

*************************** 
QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN 

DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE! 

dire «Vous vous êtes mal 
lautu lue H s eh bien (auto) 
licencie/ vous main tenant» 

Mais les capitalistes peu­
vent toujours essayer de 
nous faire pn andrr des vessies 
pour des lanternes, les ou 
vriers, eux , refusent de gérer 
la crise et veulent du « n a v a l 
pour tous» ! 

U N D O C U M I N I 
E D I F I A N T 

Après avoir indiqué les 
ressemblances entre Société 
anonyme et S C C P (au 
moins 7 associés qui pren­
nent en assemblée générale 
toutes les décisions impur 
tantes, apportent le capital 
social, élisent un conseil 
d'administration désignait l 
lui-même un P l X i «chef à fa 
fins de la siKÎêtê : le rassem­
blement des associés, el de 
l'entreprise : le rassemble­
ment des travailleurs ' . ) , le 
document publicitaire trou­
ve ensuite des «différences-
tout en reconnaissant que la 
SCOP «est soumise aux lois 
commerciales, fiscales el so­
ciales qui régissent les entre­
prises en général», b ief ,aux 
mêmes règles économiques 
qui ne peuvent ê t re que cel­
les du profit et de l'exploi­
tation capitalistes. 

Voic i quelques extraits de 

ce dépliant publié par la 
«confédérat ion générale des 
sociétés coopérat ives ouvriè­
res de produc t ion» ( S C O P ) . 

Dans la SCOP, ce sont les 
travailleurs (titulaire* d'un 
c<mtrat de travail, o>rr tous 
les droits et devoirs d'un 
salarié) qui sont ou doivent 
devenir les associés, et, s'il y 
a des associés qui ne travail­
lent pas dans l'entreprise, 
leur pouvoir et leur part des 
bénéfices y sont minoritai­
res (la SCOP est ainsi l'affai­
re de ceux quiy travaillent)... 

Il faut être admis par l'en­
semble des autres associés 
(on y fini crut fiance a un 
homme, pas à des billets de 
banque). 

Le capital est apporte 
par des travailleurs, et le 
profit n 'est plus un but, 
mais un moyen pour attein­
dre des objectifs de sécurité 
de l'emploi, de promotion, 
et de liberté dans le travail... 

Les moyens de prorlucUon 
sont la propriété collective 
du groupe coopératif... 

Tous les travailleurs, asso­
ciés ou non, ont droit à une 
part des bénéfices ; en outre 
la fraction des bénéfices mi­
se en réserves (auto-finance­
ment/ devient financement 
collectif.../. 

Correspondant H R . 


